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Résumé 
Le projet de cette contribution est de faire une analyse des pratiques langagières de justification  d’enseignants en formation continue à partir d’un corpus de réponses rédigées à des questionnaires. Les raisons d’agir des enseignants restent une des difficultés posées à la recherche en didactique. Il semble qu’elles sont encore souvent abordées du côté des caractéristiques individuelles des enseignants à propos de leurs conceptions épistémologiques des disciplines qu’ils enseignent, et de leur propre rapport à la discipline. 
Depuis quelques années, la recherche en didactique s’est caractérisée par une intégration de concepts émanant des théories de l’action et des sciences du langage (Cicurel & Véronique, 2002). Ces deux champs considèrent la parole comme une voie qui permet d’accéder à l’agir humain au-delà de sa facette observable.
Dans cette communication, nous avons pour but d’identifier les discours justificatifs des enseignants recueillis dans nos données. Nous explorerons les normes professionnelles contenues dans les discours des maitres, à la recherche des formes linguistiques de la doxa. Les résultats montrent que ces dernières révèlent des tensions et des dilemmes remettant en question la continuité de l’expression de leurs raisons d’agir.




La question des raisons d’agir des professionnels est un problème récurrent dans les sciences sociales. Dans le domaine de la formation des enseignants, les démarches d’inspiration ergonomique et cognitive ont élaboré des techniques d’identification de l’action. Cette difficulté à propos des raisons d’agir d’un agent dans son activité professionnelle, ici particulièrement des enseignants, renvoie à un problème épistémologique général, qui est de savoir si le sens de l’action  peut être cerné dans la matérialité de son comportement ou s’il est un produit de la réflexion-interprétation (Bronckart, 2004).  Depuis quelques années, la recherche en didactique s’est caractérisée par une intégration de concepts émanant des théories de l’action et des sciences du langage (Cicurel & Véronique, 2002). Ces deux champs considèrent la parole comme une voie qui  permet d’accéder à l’agir humain au-delà de sa facette observable. La nouvelle démarche des chercheurs en éducation vise des exigences méthodologiques au-delà du recueil des observables et à la sollicitation directe de la parole. Nous n’avons pas la prétention de résoudre ici ces questions épistémologiques soulignées à propos de la connaissance de l’agir mais elles nous amènent à utiliser des instruments d’analyse fins et explicites permettant l’étude des productions langagières attestées dans  les justifications livrées par les enseignants dans les questionnaires de l’enquête. Le terrain d’étude privilégié ici tente d’analyser les relations entre langage et action. Il rejoint donc les préoccupations des chercheurs en didactique du français (Bernié, 2002) notant que le langage ne  sert pas simplement à coder une pensée préconstruite et rejetant l’idée que les savoirs existent en soi en dehors des pratiques professionnelles structurées par la dynamique du langage. Cette contribution se propose ainsi de faire l’étude des justifications langagières écrites par des enseignants interrogés sur leurs pratiques d’enseignement. Ceci permettra d’expliciter le soubassement pluridisciplinaire de notre cadre méthodologique dans lequel nous nous inscrivons et les outils d’analyse.
Pour ce faire, nous procèderons en deux temps. Dans une première partie, nous tenterons d’expliciter un cadre méthodologique et nous chercherons à mettre en évidence la valeur heuristique de deux référentiels construits pour a/ structurer les références en tant qu’unités d’analyses et leurs enjeux associés dans le double champ de la didactique du français et de la clinique de l’activité constituant le cadre de l’agir enseignant (Bucheton, 2008), b/pour explorer méthodologiquement la pertinence de la notion de justification comme outil d’analyse importé de la sociologie politique utile pour préciser des formes collectives langagières de l’agir enseignant, c/ et enfin pour formuler une problématique d’analyse des capacités langagières des enseignants recueillies dans l’enquête. Dans une deuxième partie, nous montrerons comment ce cadre méthodologique peut être appliqué à l’étude de la doxa ou plus précisément du rapport doxique qu’entretiennent les conceptions des enseignants propres à l’enseignement de la discipline français. A ce propos, nous centrerons notre analyse sur deux séries de formes linguistiques de justifications servant à éclairer les processus de structuration discursive qui mettent au jour quelques éléments de la doxa didactique de l’enseignement du français à l’école. 
Pour mener une analyse des  réponses ouvertes produites dans les questionnaires justifiant en la verbalisant à l’écrit la décision la plus proche de celle qu’ils prendraient eux-mêmes s’ils étaient confrontés à cette situation de classe proposée, nous situons notre approche à partir de la signification de la justification relevant des travaux de Bolstanki et Thévenot.(1991). Ceux-ci tirent le fil de la sociologie critique de la domination portée par Bourdieu vers les formes sociales des disputes entre les acteurs. Nous nous intéressons aux outils d’analyse des justifications, pour les incorporer à notre propre travail de recherche basée sur la  recherche en analyse du discours appliquée au domaine de l’activité de l’enseignant. On souligne ici un certain nombre de traits qui mettent en évidence la capacité langagière des enseignants à produire des discours de justification et à les utiliser dans une situation de formation professionnelle.
D’un autre côté, et ce seront les analyses que nous mènerons sur le corpus, nous prendrons en considération la manière dont les enseignants décrivent dans leurs justifications le dilemme qu’ils ont perçus et la manière qu’ils l’ont résolu. 
Cette problématique nous conduira en premier à souligner la ligne de tension entre la dimension collective de l’agir langagier enseignant quand il s’agit de s’inscrire dans les genres de discours. Pour cela, nous examinerons les capacités d’assoir un point de vue (Rabatel, 2005) pour négocier du sens avec le collectif, c’est à dire la doxa didactique comme préconstruits de l’enseignement de la discipline français.
Nous rendrons aussi compte de la dynamique du langage saisie comme cadrage de l’expérience (Goffmann, 1991) qui permet à l’enseignant de mobiliser des ressources langagières pour proposer du sens de l’activité au-delà des compromis déposés dans la culture professionnelle de la doxa. Ceci nous permettra d’éclairer les dimensions des valeurs implicites (socioconstructivisme, différentiation en classe de français) portées dans les justifications. Enfin nous discuterons sur les ruptures et continuités des justifications des enseignants au regard de l’effet de la formation à propos des raisons d’agir professionnelles. 

BIBLIOGRAPHIE
BERNIÉ, J.P. (dir), (2002) « L’approche des pratiques langagières scolaires à travers la notion de communauté discursive : un apport à la didactique comparée ? » in Revue Française de Pédagogie, 141, 77-88. Apprentissage, développement et significations, Presses universitaires de Bordeaux, 173-190.
BOLSTANKI et THÉVENOT(1991) De la justification, les économies de la grandeur Gallimard
BRONCKART, J.P., (2004). « Du texte à la langue, et retour : notes pour une “re-configuration” de la didactique du français », in Pratiques, 137/138, Juin 2008  Hommages à Jean François Halté Claudine Garcia-Debanc et Caroline Masseron,  97-116
BUCHETON, D. et Dezutter, O. (2008) Le développement des gestes professionnels dans l'enseignement du français: Un défi pour la recherche et la formation, De Boeck Supérieur.
CICUREL, F.  & VÉRONIQUE, D (Eds)  (2002).Discours, action et appropriation des langues. Presses de la Sorbonne Nouvelle
DUPUY, C. (2008) « Deux leçons de littérature en cycle 3 », In Le développement des gestes professionnels dans l'enseignement du français: Un défi pour la recherche et la formation, De Boeck Supérieur, 50-51
GOFFMANN, E. (1991) les cadres de l’expérience. Paris Minuit.
RABATEL A. (2005) « La part de l’énonciateur dans la construction interactionnelle des ponts de vue » in Marges Linguistiques, 9 115-116 


















